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Extraits de 
Méditations sur les psaumes [5] 

 
 « Combien le CŒUR de JESUS, aimant chaque 
âme d’un tel amour, a-t-il désiré que chaque âme fît 
toujours le bien, ne fît jamais le mal ? Combien ce 
CŒUR plus que maternel a-t-il souffert du mal 
commis par ces âmes tant aimées, et joui du bien 
qu’elles ont fait. Si donc nous aimons JESUS, il faut 
nécessairement que nous aimions passionnément en 
vue de lui le prochain, que nous jouissions profondé-
ment de tout bien que nous voyons en lui et nous 
souffrions amèrement de tout mal que nous  
apercevons en lui. Tant que nous n’aurons pas ce 
tendre amour des âmes, ce zèle infini de leur 
perfection, cette joie de leurs bonnes actions et de 
leurs vertus, et cette douleur de leurs fautes, nous 
n’aimerons pas JESUS : car on n’aime pas la mère   
quand on n’aime pas les enfants, on n’aime pas une âme quand on ne partage pas 
les sentiments, qu’on ne désire pas ce qu’elle désire justement, qu’on n’éprouve pas 
de joie de ses justes joies, pas de peine de ses justes peines. Tant que nous n’aurons 
pas ce zèle ardent des âmes, cet ardent désir de leur perfection en vue de Dieu, 
cette douleur de leurs taches et cette joie de leur beauté, nous n’aurons pas l’esprit 
de JESUS, nous ne partagerons pas ses sentiments, nous n’aimerons pas ceux qu’il 
aime passionnément, nous  ne l’aimerons pas. » (Ps 65) 
 

« ‘Je suis pauvre et souffrant’, dit Notre Seigneur dans ce psaume. L’épouse 
fidèle, l’épouse simplement  honnête, à plus forte raison l’épouse passionnément 
aimante, se fait un devoir de partager toutes les souffrances, tous les états pénibles, 
la pauvreté de son époux : plus elle aime son époux et plus son époux est parfait, 
plus, plus elle s’attache passionnément et amoureusement à partager en tout ses 
épreuves. Notre Epoux est la perfection même, l’amour même, l’amabilité même : il 
est pauvre et souffrant : plus nous l’aimons, plus nous nous attacherons à être 
pauvres et à souffrir à son exemple : pauvreté, croix, cherchons toujours et en tout, 
puisque Notre Seigneur a toute sa vie été pauvre et souffrant. » (Ps 68) 
 

 « Imitons les Pères du désert qui, dans leurs luttes contre les tentations, avaient 
sans cesse des paroles de la Sainte Ecriture à la bouche pour repousser le démon - 
suivant en cela l’exemple de Notre Seigneur - et qui avaient surtout recours aux 
premiers mots de ce psaume : ‘Deus in adjutorium meum intende ! Domine, ad 
ajuvandum me festina ! ‘Dieu, viens à mon aide ! Seigneur, à notre secours !’  L’Eglise 
a consacré leur coutume en faisant commencer toutes les heures canoniales par 
ces mots. Dieu nous exhorte à l’invoquer sans cesse dans la difficulté […] Dès que 
nous sommes dans la difficulté crions vers lui, soit avec les cris que lui-même inspirera 
à notre âme, soit avec ces paroles inspirées, à l’exemple de Notre Seigneur. Disons 
en pareil cas souvent ce psaume si bien fait pour exprimer notre détresse et notre 
pressant besoin. » (Ps 69) 
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